A propos de la secte « Eclair d’Orient »

En un temps de crise culturelle et spirituelle, naissent des mouvements millénaristes dont le but est de répondre à la demande de salut, en annonçant la venue de Dieu ou du Christ (millénarisme chrétien) au travers de prétendues révélations faites à des personnes spéciales se croyant ou s’autoproclamant représentants ou incarnations de Dieu.

Ce phénomène est récurrent dans l’histoire du Christianisme.

Face à l’échec de l’histoire ou poussées par les conditions misérables de la société, certaines personnes s’autoproclament messagers, prophètes, apparitions ou incarnations mêmes du Christ. Elles prétendent avoir reçu directement du ciel une révélation concernant la fin du monde : le jugement de Dieu est imminent, la fin du monde est proche, croyez à la révélation que Dieu a fait à son élu, sans quoi vous serez tous condamnés.

Afin de répandre la doctrine et de faire des prosélytes, elles se servent de la peur des personnes, de la partie la plus pauvre et ignorante de la population, celle qui s’attend des changements dans sa propre situation ou des fidèles déçus par leur communauté chrétienne d’appartenance. Et étrangement, elles peuvent entraîner dans leur orbite des religieux et religieuses ainsi que des ministres consacrés.

Il ne faut pas s’étonner si, en Chine aussi, a fleuri une secte semblable, qui a connu différentes phases d’évolution et à propos de laquelle sont parvenus depuis longtemps et de différentes sources des signalements. Il s’agit de la secte connue sous le nom de « Eclair d’Orient » (Eclair du Ponant ou Dong Fang, religion du Tout-Puissant), selon laquelle est arrivé le temps de la Troisième économie du Salut, après l’échec des Economies juive et chrétienne. Le Christ est apparu ou s’est incarné dans une femme (Deng), qui annonce le jugement imminent de Dieu. Ceux qui abandonnent l’ancienne révélation et embrassent la nouvelle seront sauvés alors que ceux qui la refusent seront inexorablement condamnés.

La secte a été fondée par Zhao Weishan à Acheng dans le Heilongjang en 1989. Elle a rapidement grandi et ses nombreux adeptes firent l’objet d’une persécution de la part du gouvernement chinois, raison pour laquelle ils se réfugièrent dans le Hénan. Un article de Time Magazine indique qu’en 2001, la secte comptait déjà 300.000 adeptes dont nombreux provenaient de l’Eglise catholique, y compris des prêtres et des religieuses.

Cette secte partage avec celles du même type quatre éléments :
1. Elle est née en opposition ouverte à l’Eglise catholique et aux évangélistes, qui auraient trahi le message du Christ. Le fondateur ou la fondatrice (dans le cas présent, celle dans laquelle le Christ serait apparu ou se serait incarné) prétend avoir reçu une nouvelle révélation, ultime et définitive, la révélation officielle ayant été trahie et n’étant donc plus valide.

2. Elle applique une méthodologie de prosélytisme clairement trompeuse et malhonnête. Les « missionnaires » de l’Eclair d’Orient s’infiltrent au sein de la communauté catholique, adoptent un comportement exemplaire de pratique chrétienne et montrent un intense intérêt pour l’apprentissage dans le but de s’assurer l’estime et la confiance de tous.

3. C’est à ce moment-là qu’ils commencent à injecter le venin de leur doctrine, que les fidèles absorbent sans esprit critique, parce qu’elle provient de personnes considérées dignes de foi. De cette manière,
4. sont acquises à la secte des personnes simples et pauvres, ne disposant certainement que de peu de connaissance de la vérité chrétienne ou mécontentes de leur communauté.

5. Mais il ne passe pas beaucoup de temps avant que les nouveaux adeptes découvrent d’une façon malheureuse le vrai visage de la secte en question, qui recourt à des chantages concernant de présumés scandales fabriqués de toutes pièces concernant des responsables de l’Eglise catholique et à des menaces qui arrivent jusqu’à l’usage de la torture, à la disparition et au meurtre de personnes désireuses de quitter la secte.

Nous nous trouvons là en présence des mêmes clichés que dans l’ensemble des sectes chrétiennes avec lesquelles il est difficile sinon impossible d’engager un dialogue quelconque. Que reste-t-il donc à faire ?

Tout d’abord, il est nécessaire d’informer les fidèles à propos de la fausse doctrine de la secte qui a intérêt à se présenter comme la vérité pure et véritable de la foi chrétienne. De nombreux fidèles sont abusés parce qu’ils ne connaissent parfois pas les vérités essentielles du credo catholique. En cette Année de la Foi, une bonne initiative pourrait consister dans la programmation de catéchèses simples mais soignées concernant les points les plus publicisés par la secte et démontrant leur fausseté.

Combattre ces sectes ne constitue pas une bonne stratégie. Une méthode pastorale visant à gagner l’affection des fidèles envers la communauté catholique, de manière à ce qu’ils se sentent des personnes vivantes, connues et appelées par leur nom, objet de soin et d’amour de la part des prêtres et de la communauté est, en revanche, plus féconde et plus appropriée.
Enfin, il est louable, dans la mesure du possible, de chercher à aider les personnes qui, abusées, ont adhéré à la secte Eclair d’Orient et attendent un soutien pour en sortir.
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